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edu t ato , te répondre aux plaiites i a qus questins que in 'a- bru du 3 l. Madanie mId ii enseigne au nil:s les éléments de la
d ouent les intéressés Alors, il îa'est facile de faire eonnaitis msi iqîe vocahe, e tricot ct les olv ragesa i 'aigui le. L s Itait rw'

les el'nantz font i nte font p as de iprogrès, eti l es insiitcurs Par leur dolieir et leur attention, ont su 0'tgiîî,rir l'testine do
remplissent titèlemtent leIurs obl;ations. ies iélèves. A ina dernière visite, je les ni questionnés su r e'.

Les commin -aires qui Ile paraisent se faire in dleoîir etme diivern c'iatières a ignes comîpaîuu la gratire aias',
font le pIa-ir d'asister et corps et régiri eni à chacu de la géo aphie, 'aritétique, le u rage, et-, et il's ott ré pondn
nieS visit sont surtouti e - xidot Au ustin, dq St. LauredSt. d i rab lement b.en.
Jean,i de St I .\ m e, dle St.Jfoahi, St Caituiir, dcs Grendmines, S.cole lissidente e la Ctte ce

dt Cap-1zoo.ne, et te Stonehlnlil. otnitrere' depii. peu d mois dans une iaison constrite pour cet

Quelquetois jeui rencontre les cdissaire , de S1i. Fv'e ,je est par 30 enfants. L pnvars v c
de 'Acleanrie Lorette, dl St. Coloinb, du Chateau-Richer, de SI tés à ma demière visitni, oItni plieinenitit >ztisf l.
RocIh.. et da Capli att

Paris plucieurs muiicipalités, bon nombre ie cotriîbles iont a Eitraits des I appoîîtl de AL . 1 nlpeCtetir Il ettr.
cœeur dassiter à ms vistes duis leursarrondissemente respectifs
je profile d Pocnsion pir etir exql cer tes a tan Jsmh
bien conduites ; je leur fais coniprend re ta n ce ité d'y envoyer

r til remnt lens enfaiiI et 'o:ite i il este heater dcvir de
fourni ir, pour leur inIsirction, h 'rcs. papier, eahier'. ardoies et
tois t res ,articles indi speitsales ; que csest dians les progré du
lers enfants qui sorieit triomphialts s examens qil doivent
trouver la douce récipene des sacrifices, qu'l s'îitposenut t poir
lesfaire instruie.

Dans e Rapport que j 'ami Poncur de vous trnmei t re apr s
ina tolriee d'uispe'ctota de leté prochaiii, je pourrai completer
l'état statisigne dez écoles sous coutrôe ainsi que ceLui des écoles
ndéependanites.

Extrait dtî Rapport de I1. ilIspecteur Pu rs.

J'ai lPhonneur de vous trasmettre mon premier rapport sur les
écoles de mou district dlinspection. J'ai peu de reinarues f.ir .
La petite vérole et la cotquelche ont été cause que les écoles ont

été peu frügten tes daus le cour- du printemnps ; mais, un génbiral,
j'y ai constaté les progrès. Je vais de suite les indiquer.

Ecoles protestatiîes de la ville be Qébec.
1. L'école qme tient Malaine Brown est au premier rang; la tlé-

thode et le zle de cette institutrice méritent les plus rands éloges
Cette école est fréquentée par 20 élèves'; les ptilis aúnces appren-
nent la philosophie naturelle, Plhistoie ancienntic et moderne, la

grammire frajîçaise et anglaise, i'usae îles clobes, &c.
. L'école: tenue par I. C. R. Geggi continue de progresser.

Le nmtlre d'élèves porté sur le registre de lécee est de îil et
environ 50 la fréquentent régulièrement. Les résultats de mon der-
nier examn à cette école m'rnt donné ue preuve certainu que le
zèle et laptitude du maite, que fi déjà mu le plaisir de mentioni-
nure îomfîî pas diminué. Les enfants ont parfaitemen répoili sur la
grammaire anglaise et la gograpiie. Jai constaté dît progrès:dans
les exercices sur la composton, lortho:raphe exécutée verbale-
ment et par dietées. Les classes sont bien fournuies île planches noires
et de nappemondes.

Plusieurs jeunes gens Iréquentent cette école danis le but de se
peri.ectionier dan 'aritns nhmtque et la tenue des livres: lart de la
naviat ion y est aussi enseigné.

3. Uîole No, I le St IelhCI, ternie par N a ni McLeai et ses
eux filis et fréquetée par 28 eitants de N it de 'autre sexe,

va toujotrs en progressant. Py ni 'onstaté du suces dans la géo-
graphie et laritlit tiqne mentale ; écritum ei général, e.st boînne.

I. 'cole No. 2 le St. Rcl , re tient M ile. crker et qui est
férquetée par 37 élèves de I'un et de Panrue sexe, contitnue du pro-
gresser. Le bon ordre observé dans cette école. ln fermeté avec

aqel le les éQlves ot répondt au qustiotstifli iles que je leur
a posées, son e pieuve évitnte des 'ort iet de Iaptitu nt

des mîtitttce.
5 L'écuole N. 2 de St. Andir, sous la direction de Dlle. Gegici,

n est pas fréqütentée par un nombre d'enfantsauss eonisidérabl
que celui de (uannée dernière. Ceci ni doit [las être attribué à
I'incapacité în aitn Ianî 1ique de zéle dû l'nstitutrce nais bien 1
létab t issurnnfit lit une école ouverte, il y a gqutîceî tics uiiois, dans le

voisiage de celle-e l resto, néanmoins, 25 mfats la tréqitein-
tant encore.

6. L'école île Champlain, ous la direction (le M. et Madaine
Lloyd, a été frquentée par 35 enfnts des deux sexes lrant les
derniers six muis; cette érole est bien dirigée et fait îes progrès
rapides. Les élèves qui *-niventt ses classes durant Pilhiver enî sont
genéralemnt abseints durant P i à cause des travaux qui les ap-

pelient ailleirs, ot ces absences sont rionî-seulemnett nuisibles à
vanceent d:e ch que enfanrmais elles sont an détriment <lit

progrès général de l'école, par les irrégularités qu'ellos occa-
montient.
7 llors îles limites cde la ville se.tr(ouvte l'école dle l'l rdie

les enfants de I'un et de lantr sexo qui la fréquentent sont au tomt

Si, durant e années pii vieiiunent de- eotr. Je ins $!on'i-
tî'ienté de lie donner dans ru- iijîricî quo dots -nîlîtqus [t l

faire q u ut beiaois i rdes e'-t qw Jen aI
de devenir tal:i t par la minto:t'h' rpéttitin" >.td

S'ai Plrs si peu du progr à coiiuta r Nîi ruppit de cett'
atiée ufre d'éilpartant s , r

ai eiipremier licît'.u rear liq u les bite a d an i ten
se soi montrr plu ses dans lIiurs e :nedils de persin e
qui se destiti'ii il l'eln-igneiieni, pîttuitîtie ceî'peidutitgu n (u ait tc-

corde diplmme a îlCs aspirauts quit n viie pua. sîi voii
par la l eL Lei coit table e montrente ussi pleîs t'lés loir

lelication de leurs naiamn; , ce zèle là par:pi enm vil-
coreteuc eezIes m tmi re; n t le tenî is 'era dispaL-
raitri l'aLiti des fi<'tionn efaiiu l dea

ni censirîiit attjouitdl'ii ItOi d Voleîes nudasonîs dé <Pé t tito
répare les viilles maisos ; frce ' istane, j suis par ent
i les faire garnir du nateriel néce Unre Ue émure e 'tt
pouirvitue le tout ce qu'iI lui faitt ni maique jamais d èves i

la fréquenit ent
ilest etaines écoles que j'ai visitées avec plaiir, et où régnait

la discipline la mieux entdu e Dautres écol's étit dirig e s
par des mliaitres ig norant cet important îiyen <iéscation Nas,
petit à tit, des rléformes saluaires Mpêcrermnt et 'ai te d'es-

trer que les bon nes éthodcs d'îeigement trou n croitl pitot
des instituteurs qini Ile. s en prait tie.

Je dois faire remarqpter qu'eun géiéra I' ntitueurs it lis us-
titutrices s ont nial payés. Souvent Iannée titiil et ils t l'nt encore
reçu gue la ctitm de e e:q leur est d ; ce qui diinue de LU cu
15 pour ceit un salaire déj assez inice, et Ies comtraint 'acheter
à crédit et de payer souvent très-cher des choses qn'ave de d'ar-
gent compunt ils auraient à b rn mrché.

La cause du î'et abus vient de eu iues, mnale mes fréquentes
injonction, les commissaires négligent de faire payer ta cotisation
aux contribuables. At lieu e la faire rentrt'r dans le cours île
l'automne ot t cotnceet le PLIiver, temps auquel le enil-
tivater a les mnyeis de ipquitter ils attendetit por la p'rcti-

voir jusqu'à la fi de Pi ver et u pri utemps ta ; cons quce de
cette ngligeneut est qu' cette époquie île Pantiée la récolte est
depuis longtemps vendue 't en gó 6 ral on en a déplune l, produit.

De là, itipuossibilit.i moral' îe liercevoir les (lrragede Iiii
Non-sulemntt on paye ma le" instituteurs tmais, catî riuelques

localités, ai lieu d'uîneuter leurs salaires, ou les a diminues
Cette injustice porte lu décorageiticli dans ite de 'intituteur
qui, dans ce cas t se ie qu'avec peine à exerei île ses
fu tions. C'est pur n asnuat irer P'aimos deit s ' conilnabl's
que les conmmissi rs en umset tîe la sorte. lm tn vemilnt pas
auamicnter la coiistion ; Ctc'est en rédtuislanIt les salai res îleurs

imaiiîtrtset mitaitressei, qu'ils poudrvoient atî autr's bt'îins de lo.
Ils se trompent d 'une lien étrangei itaiure. Lciuilc
nt sera pas lunigtecm ps encrnt sans lois blunnte r de leur couileiI:

éconini l ; car, ctûte que cîlot e, 'oni veustire.
Ls parntsu, in 'énéral, rffraienit que lus ctmmissaius

tourvuissent u it tout e dont iont busoin les eifants taits
les écoles, ptltuIt (lite del'ent ccpr eiix-mme

Je tne is eftt fo..tirc, en faiïsant mivisite ds liv 's et coptes des
sertatires-tré,triers dleur faire cot) prendre qu'il timt inieux

tla'idnpler tue manière iiiforetit île le4 tîtîir E général, les
sccrétaircs-trésoirs adiniistret tonné eietit les iina cdS

cotimmissaires.
Des 1rcois cm'tés do- mon Iisiriîit td'inspec'tion, le conîîté d St.
Maurice est eutai ' retiurqul que 'on faisit le plus le pro-

grès. On y cornpe 29 écules éé netaiire 3 écoles modles, 5
andértmics et titi col ge chiiue: tio toi ces iitstitutio4s ro:îfer-
ment _18G élèves.

Le comie dc Champlairreerin :5 écoles élientairem, 3
écoles mlodéles et I académice. Nombre d'élèves, 2201.

li y a, dans lu comté duI maskinorg 38 éculus élêmentaires ut

el -


